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NOTIONS HISTORIQUES. 


1. — La Rasse-Cocliinchine, en annamite, Nam-ki-luc- 
tlnli (contrée du sud en six provinces) était originairement 
une partie du royaume Klimcr (Cao-mên ou Cbon-'ap) 
ou Cambodge. 

2. — Elle lut annexée à l’Annam en 1658, l’année m'.u 
lu*l, 1 er du règne de Tliân-tông de la dynastie de Lê 
et II e du seigneur Thài-lông-hiêu-trul ou Hi.'n-vuo'ng; 
mais l’annexion ne fut complète et définitive qu’en 1799. 

Les Annamites qui avaient antérieurement conquis le 
territoire de Ciampa (Cbiêm-thành) se trouvaient donc voi¬ 
sins des Cambodgiens. Les succès des Annamites dans la 
conquête de ce pays avaient beaucoup influé sur l’esprit 
du peuple Klimer; qui, déjà amolli et affaibli, s’attendait 
à être envahi a l’exemple de scs voisins les Ciampois. 
L’événement justifia cette appréhension, du moins pour 
une partie. 
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En 1680, un général chinois, suivi de ses officiers et 
de 3,000 soldats, vint sur 60 jonques à Tourane (Da-nàng- 
ou Cîra-han), se présenter à la cour de Hue, disant qu’il 
préférait servir les étrangers que de se soumettre aux Tar- 
tares-Mantchoux, les nouveaux maîtres de la couronne 
impériale de Chine, qui avaient renversé la dynastie de 
Minh, et lui avaient substitué celle de Thanh. 

Le roi d’Annam (alors seigneur de Hué) lui offrit un 
banquet ainsi qu’à sa suite, et il lui donna une lettre pour 
qu’ils puissent s’établir, lui et ses gens, dans la Basse- 
Cochinchine, les uns à Mî-tho, les autres à Biên-hèa. 

Aussitôt établis, les Chinois de Mî-tho, oublieux des con¬ 
ditions dans lesquelles le roi d’Annam leur avait accordé 
l’hospitalité, s’occupèrent non pas de fonder une colonie 
agricole ou commerciale, mais songèrent plutôt à fonder 
une puissance et à s’étendre au détriment du Cambodge : 

Le 1 er roi cambodgien Néâc-ông-thu, résidant à Gô-bich, 
se fortifiait déjà contre l’invasion probable de ces Chinois, 
qui menaçaient de l’attaquer. Le 2 e roi, Néâc-ông-nôn, 
qui résidait à Saigon écrivit à la cour de Hue pour lui 
annoncer les allures alarmantes des Chinois de Biên-hôa, 
contre le Cambodge. 

La cour de Hue saisit avec empressement l’occasion qui 
s’offrait à elle de mettre à exécution un projet dès long- 
• temps caressé. Elle feignit de croire que les armements 
du 1 er roi du Cambodge, Néàc-ong-lhu, étaient dirigés 
contre elle, et craignant d’ailleurs que les Chinois ne par¬ 
vinssent réellement a se rendre indépendants et maîtres 
d’une partie du Cambodge, elle décida une expédition 
chargée d’une double mission : réduire les Chinois, atta¬ 
quer le Cambodge pour son propre compte. 

Le général annamite Van fut investi du titre de Kliâm- 
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mang, commandant en chef de l’expédition, que le roi 
d’Annam envoya. 

Celui-ci se porta aussitôt en avant, il attaqua et défit les 
Chinois de Mî-tho, puis le roi Néac-ông-thu, qui se retira 
à Ou-dông. 

Mais un traité de paix fut conclu entre Yenvoyé impérial 
et le roi. Le général évacua le territoire du Cambodge et 
se retira à Bên-nghé (Saigon). 

Au bout d’un an, Néac-ông-thu fut infidèle à l’exécution 
du traité. Le roi Anh-tông-hiên-ngâi seigneur de Hue, (1684 
10 e de Lê-lii-tông,) envoya Nguyén-hûu-hao, avec des trou¬ 
pes pour lui déclarer la guerre. Ce roi fut fait prisonnier 
et à peine arrivé a Saigon la maladie l’enleva. Le second 
roi se donna alors la mort. Les Annamites mirent sur le 
trône son fils nommé Néâc-yçm et l’installèrent à Gd-bich. 

Celte intervention de la cour de Hue dans les affaires 
des princes cambodgiens était habituelle. Elle se consti¬ 
tuait toujours l’arbitre de leurs différends ; et, c’était en 
profitant des dissensions de ces princes, qu’elle avait lait 
venir des colons annamites, de Hue, Quàng-binh, Bô- 
chânh etc., pour occuper peu à peu le pays, ce qui permit 
un jour en 1699, àHiên-tông successeur du roi, Anh-tông, 
(19 e de Lê-hi-tông) de faire établir des préfectures, des 
sous-préfectures, des cantons et des villages et de créer en 
un mot, pour ce pays, une administration semblable à 
celle du reste du royaume d’Annam. 

3. — En 1780, sous le règne de Thê-tô ou Vô-vtro'ng 
(4 e de Lê-ÿ-tông) la Basse-Cochinchine fut divisée en trois 
T rein : 

1° Biên-trân (Biên-hèa). 

2° Phan-tran (Gia-djnh et Hinh-lircmg). 

3° Long-hô (Vînh-long An-giang et Hà-tiên). 
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4. — En 1806, sous Gia-long, le pays de Dông-uai ou 
Gia-dinh (Basse-Cocliincliine appelé ainsi à cette époque) 
fut divisé en cinq Trdn : 

1° Phan-tr'n (Gia-dinh). 

2° Biên-tràn (Biên-hôa). 

3° Yînh-trân (Vînli-Iong An-giang). 

4° Dinh-tran (Dinh-tu'è'ng). 

5° Hà-tiên (Hà-tiên). 

5. — Et enfin sous Minh-mang, qui a grandit ce terri¬ 
toire, il fut divisé en huit Trdn : 

1° Gô-sat (Pur-sat). 

2° Nam-vang (Pnom-pénli). 

3° An-giang (Châu-dôc). 

4° Vînh-thanh (Vînh-long ou Long-h(3). 

5° Dinh-tu'è'ng (Mï-tlio). 

6 e Phan-yên (Gia-dinh). 

7° Biên-hôa (Déng-nai). 

8° llà-tiên. 

Sous Thitu-tri les Annamites rendirent au Cambodge, 
le*s deux premiers Trdn et n’en conservèrent que six. 

7. — Ce fut en 1859 que l’expédition franco-espagnole 
commandée par le vice-amiral Bigaull de Genouilly venant 
de Tourane, après avoir pris successivement les loris de 
l’entrée de la rivière de Saigon, s’empara de la citadelle 
de Gia-dinh, le 17 février 1859. 

Pendant les premiers temps de l’occupation, les An¬ 
namites se retirèrent à Cln-hôa et s’y fortifièrent. A peine 
les travaux de fortification étaient-ils accomplis, que le 
vice-amiral Charner, vint s’en rendre maître le 26 février 
1861. 

9. — Après cette bataille décisive, les Français prirent 
encore trois provinces : 
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1° Mî-tho (Dinh-tu'cmg), le 12 avril 1861, sous le 
contre-amiral Page. 

2° Biên-hôa, le 9 décembre 1861, sous le contre-ami¬ 
ral Bonard. 

3° Vînh-long (Long-ho) le 28 mars 1862, sous le 
même contre-amiral Bonard. 

10. — Après ces affaires la cour de Iluê demanda à 
négocier. 

Un traité fut conclu et signé à Saigon, le 5 juin 1862 
par le contre-amiral Bonard, par Phan-thanh-gi’n, (Iliêp 
bien dai hoc sï, lânh lé bô thtrçng tho - , sung co - mât viên 
dai thân), et par Làm-duy-ngliîa, (Binh bô tluro'ng tho - , 
khâm sung nghi hôa), minisires plénipotentiaires de la 
cour de Iluê. 

11. — Par ce traité, trois provinces de l’Est de la Basse- 
Cochinchine, Gia-djnh, Binh-tuông et Biên-bôa furent cé¬ 
dées définitivement à la France. 

Quatre millions de piastres mexicaines d’indemnité de 
guerre durent être versés par le gouvernement annamite 
au trésor des gouvernements français et espagnol. 

La liberté du culte catholique et du commerce fut pro¬ 
clamée et pour cet effet, trois ports de mer Cù - a-liàn 
(Tourane), Ba-l it et QuLn-yên devaient être ouverts au 
commerce étranger. 

12. — Enfin en 1867, sous le vice-amiral de la Gran- 
dière, les trois autres provinces de l’ouest, Yïnh-long, 
An-giang et IPa-liên, furent occupées et annexées a celles 
de l’est. C’est l’ensemble des provinces conquises qui 
forme aujourd’hui le territoire appelé Nam-ki-luc-tiuh 
(Basse-Cochinchine). 

Cette annexion vient d’être réglée définitivement par un 
traité de paix intervenu entre les deux Puissances inté- 
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ressées, la France et l’Annam, et signé à Saigon le 15 
mars 1874 par le contre-amiral Dupré, gouverneur de la 
Basse-Cochincliine, au nom de la France, et Lê-tu:in et 
Nguyén-tircrag, ministres plénipotentiaires annamites. 

-Le 31 août 1874, un traité de commerce, fut signé a 
Saigon, par M. le Contre-Amiral Krantz au nom de la 
France, et par Nguyen-van-ttrcrng, Nguyèn-tân-doân, au 
nom de l’Annam. 

Ce traité ouvre les ports de Thi-nii, dans la province de 
Binh-dinb, de JNinh-hâi, dans la province de Hài-dirffng, 
la ville de Ha-nôi et le passage par le fleuve Nhi-ha, de¬ 
puis la mer jusqu’au Vân-nam (Yun-nan), au commerce 
étranger ; il assure et règle la circulation des Européens 
dans le royaume. 


QUESTIONS. 

1. Qu’était la Basse-Cochincliine, avant de faire partie 
du royaume d’Annam? 

% En quelle année ce pays devint-il annamite ? 

Quelle était la division de la Basse-Cochincliine 
sous Thê-tô? 

4. Comment était-elle divisée sous Gia-long en 1806 ? 

5. Comment l’était-elle sous l’empereur Minh-mang ? 

6. En quelle année la Basse-Cochincliine fut-elle oc¬ 
cupée par les Français? 

7. A quelle époque les lignes de Chî-hôâ furent-elles 
prises ? 

9. En quelle année et par qui les villes de Mî-tho, 
Biên-hôa et Vînh-long furent-elles prises ? 

10. En quelle année le 1 er traité fut-il conclu ? 
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11. Quelles sont les stipulations principales du traité 
de 1862? 

12. En quelle année les trois provinces de l’ouest fu¬ 
rent-elles occupées et annexées a celles de l’est? 

13. Quels sont les traités intervenus dans ces deniers 
temps entre la France et l’Annam ? 


I. 

POSITION GÉOGRAPHIQUE DE LA BASSE-COCHINCHINE, SES 
BORNES, SA LONGUEUR, LARGEUR, POPULATION, SUPERFI¬ 
CIE, SON ASPECT GÉNÉRAL ET SA NATURE GÉOLOGIQUE. 

1. — La Basse-Cochinchine est située au S. E.. de l’Indo- 
Chine, entre le 102° et le 105° de longitude a l’Est de 
Paris et le 8° et le 11° 30" de latitude nord. 

2. — Elle est bornée : 

Au Nord, par le royaume du Cambodge et le pays des 
Mois. 

Au N. E. par la province de Binh-thuàn. 

A l’E. et au S. par la mer de Chine. 

Et à l’O. par le golfe de Siam. 

3. — Sa plus grande longueur du Nord-Est au Sud- 
Ouest est de 383 kilomètres et sa largeur de l’E. k l’O. 
est de 330 kilomètres. 

4. — Sa superficie est évaluée à 60,000 kilomètres 
carrés. 

Il est assez difficile en ce moment de savoir exactement 
quelle est la population de la Basse-Cochinchine, vu l’irré¬ 
gularité du recensement fait par le gouvernement annamite 
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qui n’y comptait que les hommes inscrits. On peut pour¬ 
tant dire que sa population est d’environ deux millions 
d’habitants. 

5. — La partie occidentale de ce pays présente un sol 
généralement plat, très-peu élevé au-dessus des eaux, et 
sillonné de tous côtés d’un nombre considérable d’arroyos. 

Les terrains élevés commencent seulement au-dessus 
de Saigon et s’étendent jusqu’aux limites septentrionales 
de la province de Biên-hôa. 

Les hauteurs les plus remarquables de cette partie, der¬ 
nières ramifications de la chaîne, qui descend du Thibet, 
sont les monts : 

Nui Dinh. 

Nui B'a-ria. 

Nui Gànb-rai (cap St-Jacques). 

Nui Tùy-vân (cap Thvane). 

Et le pic de Badinh (Chiêng-ba-den). 

6. — La majeure partie du territoire de cette contrée 

est un terrain d’alluvion, formé par la vase et le sable ap¬ 
portés par l’action de l’eau, et arrêtés ou retenus par les 
racines des cây dirffc, vct, gia, bân etc. 

Le pays est très-boisé du côté des terrains élevés; dans 
les plaines basses, les cours d’eau sont bordés d’un rideau 
de feuillage, derrière lequel s’étendent les champs et des 
rizières sans fin. 


QUESTIONS. 

1. Où se trouve située la Basse-Cocbincbine ? 

2. Quelles sont ses bornes? 

3. Quelle est sa plus grande longueur ? 
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4. Quelle est sa plus grande largeur ? 

5. Quelle est sa superficie et sa population? 

6. Quel est son aspect général ? 

7. Quelle est la nature géologique de la Basse-Cochin- 
chine ? 


II. 


ANCIENNES DIVISIONS POLITIQUES ET ADMINISTRATIVES. 

ADMINISTRATION DES PROVINCES. 

1. Sous l’ancien régime annamite, la Basse-Cocliinchine 
était divisée en six thih, dont le premier était Saigon 
(Gia-dinh) chef-lieu le plus important et siège du gouver¬ 
nement général, de la vice-royauté. 

Chaque tïnh (province) se subdivisait en phù, huyçn, 
tông, xâ, thon, Jÿ, âp etc. 


!» GIA-BINII TINH. 


TINH. 


PHD. 


HDYÈN. 


1« Gia-dinh 
tînh 
4 phù 
9 huyèn. 


1° Tân-b'inh phù 
(Saigon). 

2° Ilba-thanh phù 
(Gb-công). 

3» Tân-an phù 
(Vüng-gù). 

4» Tây-ninh phù. 


1° Binh-dircnig, (Saigon). 
2» Binh-long, (Uôc-môn). 
3» Tân-long, (Cho'-lthi). 

1« Tàn-hoa, (Gb-công). 

2o Tân-ihanh, (Ki-son). 
to Ciru-an, (Vüng-gù). 

2° Phirô-c-lôc, (Cdn-giuôc) 
1« Tây-ninh, (Tây-ninh). 
Quang-hda, (Trâng-bàng. 




— 14 — 

2° BIÊN-HÔA TINH. 


HUYÊN. 


tInh. 

PHÙ . 

HUYÊN. 

f 1° Phird'c-chdnh, (Bô-sa). 

| 

1 lo Phu’o’c-long 

j 2o Bïnh-an, (Thii-dâu-môt). 

2» Biên-hoa | 

i (Bô-sa). 

j 3o Ngâi-an, (ch<r Thü-dirc). 

tinh ( 


[ 4° Phtnj'c-'b'inh, (Biên-hôa). 

2 phù 


f 1» Phirô'c-an, (Mô-xoàiï. 

7 huyên. 

' 2» Phir<rc-tuy 

J 2» Long-lhành, (Bông-môn). 


v (Mô-xoài). 

) 3» Long-khdnh, (Thôn-moi 
( Bà-kQ. 


3» BINH-TWNG TÎNIL 


TINH. PHU. HUYÊN. 

3o Bjnh- ( 1° Kiên-an \ 1» Kiên-hung, (giûng Triln- 

tircrns linhi (cher Cai-tài). ) “in î). 

uro-ng tinni \ . ! | 2o j il g n _j 1 5 a) (Cbç'-gao). 

^ J A | 2» Kiên-tircrng l 3° Kiên-phong, (Câi-bè). 

U ^® n- \ (Cao-lânh). j 4° Kièn-dâng, (Cai-lây). 


4° VÏNH-LONG TÎNH. 


TINH. 


PHU. 


HUYEN. 


4» Vïnh-long 
tinh 
4 phù 
8 huyên. 


1» Binh-viën 
(Vïnh-long). 

2» Hoàng-an 
(Ba-vdc). 

3° Hoàng-dao ou tri 
(Bên-tre). 

4» Lac-hda 
(Chà-vdng). 


1° Vïnh-binh, (Long-hô). 

2» Vïnh-tri, (Vüng-liêm). • 
1« Tàn-minh, (Ba-vac). 

2» Buy-minh, (rach Ntrd’c- 
Irong.) 

1» Bâo-trj, (Bôn-lre). 

2» Bào-an, (Ciîi-bông). 

1® Tuân-ngüi, (Câu-ngang, 
Mircrng-duc). 

2o Trà-vinh, (Trà-vinh). 
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5» AN-GIANG TWII. 


TÎNH. PHD. 

i l 0 Tuy-bièn 

(Châu-dôc). 

’ 

2» Tân-thành 
(Sa-déc), 

3» Ba-xuyên 
(Sôc-trâng). 


HUYEN. 

i l» Tây-xuyên (Cdi-vîrng, Ba¬ 
rde h, Long-xuyên). 

2» Phong-phû (Cân-thcr). 

Î l® Vïnh-an (Sa-dée). 

2» Bông-xuyên (Cdi-vîrng). 

3» An-xuyên (Nha-rnân). 

Î l° Phong-nhiêu (Bâi-xàu). 

2» Phong-lhanh (Giu-gia). 

3° Vïnh-dinh (Ba-xuyên). 


6» HÀ-TIÊN TÎNH. 


TINH. PHD. 

1° Quàng-biên 
-Cân-vot). 

2» An-biên 
(Hà-tiên). 

3» Tinh-biên 
(Thàt-scra, Xàtdn) 


HUYÊN. 

1» Khai-bièn (phfa Cân-vot). 
2° Vïnh-trircrng (phfa Cânvol) 
1» Hà-châu (Hà-tiên). 

2° Long-xuyên (Cà-mau). 

3» Kiêng-giang (Rach-gfa). 

1“ Hà-dmrng (Llnh-quinh). 
2» Hà-âm (Giang-thiên). 


6» Hà-tiên 
tlnh 
3 phù 
7 huyên. 


ADMINISTRATION DES PROVINCES. 

2. — Chaque province ou tlnB était administrée par 
un tông-dôc ou par luân-phù, (selon l’importance de la 
province) gouverneur, assisté d’un bo-chdnh, chef d’admi¬ 
nistration de la province, d’un ân-sât, chef du service 
judiciaire, d’un lanh-binli, commandant supérieur des trou¬ 
pes et d’un dôc-hoc, directeur de l’instruction publique. 

Une province pouvait être divisée en plusieurs phù, dont 
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chacun,était dirigé par un tri-phù pour l’administration, et 
un $iïm-aao, directeur des études. 

Un pliii, était subdivisé en plusieurs huyçn, a la tète de 
chacun desquels étaient un tri-huyên, pour l’administra¬ 
tion, et un giao^lho, chargé de l’instruction et de la di¬ 
rection des écoles. 

Un huyçn était composé de plusieurs tông, cantons, dont 
chacun avait pour chef un cai-tông, chef de canton, sou¬ 
vent assisté d’un sous-chef phé-tông, ou d’un thîra-biçn. 

Un tông, canton, était composé de plusieurs villages, 
dont chacun avait pour l’administration un maire xâ, xâ- 
trirô’ng ou thôn-trirông, assisté d’un conseil de notables, 
hu'o'ng-thân, hiro'ng-hào, ông cà, hirorng-chù, lnromg-sir, 
hinrng-trirông, hu’omg-van, hirong-lé, lnro’ng-nhût, 
lnnrng-nhi, pho-xâ, thù-bô, thù-khoàn, cai-tuân, bien- 
lai, trùm, et trurùng. 


SERVICE DE TRAM. 

3. — La transmission des dépêches administratives s’o¬ 
pérait par le moyen des tram (stations postales). Ce ser¬ 
vice était a la charge et sous la direction du Bô-chânh, 
chef d’administration de la province. 

Une ligne de tram, était échelonnée sur la route royale 
appelée dtronp-quan ou dirorjg-tram, et parcourait le pays 
de province en province jusqu^à la capitale. 

4. — Voici les noms des tram existant alors dans la 
Basse-Cochinchine. 

17 tram : 

Dans la province de : 

1° Hà-tiên 


110 ly. 
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2 ° An-giang 4 tram 
3» Vînh-lcmg 2 Iram 
4° Binh-tircr'ng 3 tram 

5» Gia-dinh 4 train 

6° Bièn-hûa 4 tram 
(1) lÿ = 370 tâm. 


1» 

Giang-dinh 

45 

ly. 

2» 

Giang-hoa 

65 

lÿ. 

3» 

Giang-lôc 

54 

lÿ. 

4» 

Giang-mî 

53 

ly. 

lo 

Vïnh-phtrd'c 40 

lÿ. 

2» 

Vïnh-dai 

41 

lÿ- 

lo 

dinh-hôa 

29 

lÿ. 

2“ 

Binh-tân 

36 

lÿ. 

3» 

Binh-an 

36 

lÿ- 

lo 

Gia-càm 

29 

lÿ. 

2» 

Gia-nhcrn 

29 

iÿ- 

3» 

Gia-tân 

29 

lÿ. 

lo 

Gia-lôc 

27 

lÿ. 

lo 

Biên-lhanh 

20 

lÿ. 

2° 

Bièn-long 

40 

lÿ. 

3° 

Biên-phir<ÿc 

; 28 

lÿ. 

4» 

Biên-13 

28 

lÿ. 


217 ly. 


81 lÿ. 


101 ly. 


114 ly. 


116 lÿ. 


QUESTIONS. 

1° Quelles étaient les divisions politfques et adminis¬ 
tratives de la Basse-Cochinchine sous l’ancien régime an¬ 
namite ? 

2° Comment était-elle administrée ? 

3° Comment le service des postes y était-il organisé ? 

4° Quels étaient les noms des tram dans chacune des 
six provinces ? * 


III. 

NOUVELLES DIVISIONS POLITIQUES ET ADMINISTRATIVES. — 
ADMINISTRATION. 

I. — Les six provinces de la Basse-Cochinchine, ac- 

2 
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tuellement colonie française, sont administrées par un 
gouverneur assisté d’un conseil privé. 

2. — Le siège du gouvernement est dans la province 

de Gia-dinh k Saigon, ville capitale, installée k l’euro¬ 
péenne où siègent les bureaux des différents services, tels 
que : palais du gouvernement, direction de l’intérieur, pa¬ 
lais de justice, cour d’appel, tribunal de l re instance, tri¬ 
bunal de commerce, évêché, arsenal, administration de 
la marine et des finances, commandement supérieur des 
troupes, chambre de commerce, bureau télégraphique 
central, etc. 

3. — L’usage a conservé k la Basse-Cochinchine fran¬ 
çaise la division des provinces comme elle existait du 
temps des mandarins ; mais cette désignation n’implique 
plus aucune administration spéciale ou particulière k cha¬ 
que province comme par le passé : l’administration émane 
tout entière du gouvernement de Saigon. 

L’administration indigène est confiée k des inspecteurs 
et k des administrateurs, et l’étendue, qui ressort de leur 
autorité, prend le nom d’inspection. 

Quant k l’administration générale intérieure du pays, 
elle est centralisée k Saigon, dans les bureaux de la Direc¬ 
tion de l’intérieur. Les administrateurs des diverses ins¬ 
pections relèvent directement du directeur de l’intérieur, 
qui leur communique toutes instructions et tous ordres 
administratifs, et k qui ils doivent rendre compte des faits et 
circonstances intéressant la direction des affaires colo¬ 
niales. 

4. — Il y a (1875) vingt inspections ou arrondissements 
administrés par des administrateurs des affaires indigènes 
.et ainsi répartis : 

Trois k l’Est, savoir : 
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1 Biên-hôa. 

2 Baria. 

3 Th'i-diu-mOt. 

Six, au milieu : 

1 Tây-ninh. 

2 Saigon. 

3 Ch ;-ljn. 

4 Gô-công. 

5 Tân-an. 

6 M -tho. 

Trois au Sud : 

1 B’n-tre. 

2 Trà-vinh. 

3 S'c-tr'ng. 

Huit à l’Ouest : 

1 V'nh-long. 

2 Sa-déc. 

3 Lon'-xuyên. 

4 Tra-ôn. 

5 Châu-dÔc. 

6 Hà-liên. 

7 R ch-giâ. (1) 

8. Phû-quôc, supprimée et rattachée à l’arron¬ 
dissement d’Hà-tiên, comme par le passé, par l’arrêté du 
16. juin 1875. 

Ces inspections portent le nom de leurs chefs-lieux et 
sont divisées en cantons partagés eux-mêmes en. com¬ 
munes. 

5. — Voici d’ailleurs le tableau des six provinces et des 
inspections qui les desservent : 

(1) Voir à la fin du volume la note concernant les noms de ces dif¬ 
férentes circonspections sous le régime Combodgien. 


2 . 
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1° Gia-dmh. — 5. Saigon, Ch pion, Tây-ninh, Tân-an, 
Gô-công. 

2° Binh-tircrng. — 1. Mî-tho. 

3° Biên-hôa. — 3. Biên-hôa, Baria, et Thù-dâu-môt. 

4° Yînh-long. — 3.' Yînh-long, Tra-vinh, Bên-tre. 

5° An-giang. — 5. Châu-dôc, Long-xuyên, Tra-ôn, Sa- 
déc, Sôc-trang. 

6° Hk-tiên — 4. Hà-liên, Rach-gîa, et Phü-quôc (sup¬ 
primée le 1 er juillet 1875). 

6. — Ces diverses inspections sont reliées entre elles : 

1° Par les Tram , ayant Saigon comme tête de ligne ; 
ce service est fait par des miliciens : 

2° Par des stations télégraphiques qui partent de Saigon 
et aboutissent à Pnôm-p‘énh. 

Ces stations sont au nombre de vingt-six savoir : 


Saigon 

Câi-bè 

Thù-dâu-môt 

Yînh-long 

Biên-hôa 

Bèn-tre 

Long-thknh 

Sôc-trâng 

Baria 

Sa-déc 

Cap St-Jacques 

Trk-vinh 

Tràng-bkng 

Long-xuyên 

Tây-ninh 

Rach-gîa 

Cho'-lffn 

Châu-dôc 

Bèn-luc 

Hk-tiên 

Gô-công 

Pnôm-pénh 

Tân-an 

Ou-dông 

Mî-tho 

Campot : 


de nouvelles lignes relieront bientôt b la capitale, la seule 
inspection qui ne le soit encore, Cân-tbo - . 

7. — Quant k la capitale elle-même, Saigon, elle est 
reliée k la métropole par les messageries maritimes et par 
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un câble télégraphique sous-marin. 

8. — Attributions du Gouverneur. — Le Gouverneur, 
qui représente le chef du gouvernement de la métropole 
est dépositaire de son autorité. Il nomme les agents et fonc¬ 
tionnaires, dont la nomination n’est pas réservée â la mé¬ 
tropole ; prend des arrêtés et des décisions, exerce envers 
la population indigène les suprêmes pouvoirs législatifs et 
judiciaires, fixe les tarifs des taxes locales et détermine le 
mode d’assiette et les règles de perception des contribu¬ 
tions publiques. 

En résumé, il réunit les pouvoirs civils et militaires et 
est en même temps commandant en chef de la division 
navale en Cochinchine. 

9. — Conseil privé. — Le Gouverneur est assisté, à titre 
consultatif, d’un conseil privé composé : 

Du commandant supérieur des troupes. 

Du chef du service administratif. 

Du directeur de l’intérieur. 

Du procureur général et de deux notables français rési¬ 
dant dans la colonie. 

10. — Administrations générales. — On compte quatre 
administrations générales, savoir : 

i° L’administration de l’intérieur. 

2° L’administration de la marine. 

3° L’administration de la justice. 

4° L’administration militaire. 

On en comptait une 5 e , le contrôle colonial (supprimé 
le 16 juin 1873), par décret du 15 avril de la même année. 

6° La trésorerie, 

11. — L’administration de l’intérieur a à sa tête un 
directeur de l’intérieur comprenant dans le ressort de son 
autorité : 
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1° La justice indigène. 

2° L’instruction publique. 

3° Les services financiers tels que la poste, l’enregistre¬ 
ment et domaines, le cadastre, le télégraphe, la direction 
du port de commerce. 

4° Les travaux publics composés des ponts et chaussées 
et des bâtiments civils 

5° Les services concernant l’agriculture, le commerce 
et l’industrie. 

6° La police, les établissements pénitenciers et hospi¬ 
taliers. 

7° Les affaires indigènes dirigées dans chaque inspec¬ 
tion par des administreurs ajant sous leurs ordres pour les 
détails de l’administration et de la police, des phù, des 
huyén, les chef de cantons et les maires des villages. 

12. — Jusqu’en 1874 les inspecteurs et les administra¬ 
teurs des affaires indigènes étaient recrutés parmi les 
officiers de toutes armes (de la marine). Mais depuis la 
publication du nouveau décret du 10 février 1873, les 
administrateurs stagiaires sont choisis parmi les jeunes 
gens possédant des diplômes universitaires et âgés de 
moins de 28 ans. 

13. — Les services relevant de l’administration de la 
marine, c’est-a-dire, les services a la charge spéciale de 
la métropole, à la tête de laquelle est le chef du service 
administratif, comprenant : 

1° Les revues. 

2° Les armements et l’inscription maritime. 

3° Les fonds. 

4° Les approvisionnements et les travaux. 

5° Les subsistances. 

6° Les hôpitaux. 
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Tous ces sevices sont dirigés par des officiers du corps 
du commissariat de la marine. 

14. — L’administration de la justice française a pour 
chef le procureur général qui a autorité en ce qui con¬ 
cerne la justice : 

1° Sur le tribunal de commerce. 

2° Sur la police. 

3° Sur les administrateurs des affaires indigènes rem¬ 
plissant les fonctions de juge dans l’intérieur pour toutes 
causes du ressort des tribunaux de l re instance. ' 

Les notaires sont aussi sous la dépendance du procu¬ 
reur général. 

15. — L’administration militaire ayant pour chef direct 
le Gouverneur, commandant en chef, comprend : 

I e Le service des troupes commandé par un général 
de brigade, commandant supérieur, assisté d’un major de 
garnison. 

2° La marine ayant à sa tête un commandant de la ma¬ 
rine, qui a sous ses ordres le directeur des constructions 
navales. 


QUESTIONS. 

1. Quelle est la forme administrative de la Basse- 
Cochincliine française actuelle? 

2. Dans quelle province le siège du Gouvernement 
est-il ? 

3. Quelles sont les divisions politiques et administra¬ 
tives adoptées par le gouvernement colonial français ? 

4. Combien d’inspections y a t-il dans la Basse-Cochin- 
chine ? 
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5. Combien d’inspections chacune des provinces com¬ 
prend-elle ? 

6. Comment sont reliées ces diverses inspections ? 

7. Comment Saigon est-elle reliée à la métropole ? 

. 8. Quelles sont les attributions du gouverneur ? 

9. Par qui le gouverneur est-il assisté dans son admi¬ 
nistration ? 

10. Combien d’administrations générales compte-t-on? 

11. Quels sont les services relevant de l’administration 
de l’intérieur ? 

- 12. D’où sortent les inspecteurs et les administrateurs 
des affaires indigènes? 

13. Quels sont les services relevant de l’administration 
de la marine ? 

14. Que comprend l’administration de la justice ? 

15. Quels sont les services relevant de l’administration 
militaire ? 


IV. 


FLEUVES ET 1UVIÈIIES. 

1. — Les fleuves qui arrosent la Basse-Cochinchinc 
sont : 

Le fleuve Antérieur (Tién-giang ou sông triro’c). 

Le fleuve Postérieur (Ilàu-giang ou sông sau). 

Le Vaïco (Vam-cù). 

Le Donnai (sông Dông-nai, et sông Saigon). 

Les fleuves Antérieur et Postérieur sont formés du grand 
fleuve Mé-cong (Ctru-long-giang), qui prend sa source dans 
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les montagnes du Thibet, et arrose la partie méridionale 
de la Chine, l’ouest de l’empire d’Annam, et passe dans 
le Cambodge où il se divise en trois branches principales, 
qui partent de Pnôm-pénh (Nam-vang) et sont : 

1° Le sông vô bien hô, en cambodgien Tonlé-sap, qui 
remonte vers le nord-ouest, arrose le Cambodge et va se 
jeter dans le grand lac Tonlé-sap. 

2° La deuxième, qui se dirige vers l’ouest prend le nom 
de fleuve Postérieur (Hàu-giang ou Sông-sau) ; coule en¬ 
suite du nord-ouest au sud-est et communique avec le golfe 
de Siam par le canal Vnih-tê de Ha-tiên et celui de Rach- 
giâ et va se jeter dans la mer de Chine au sud-est de l’ins¬ 
pection de Trà-vinh et au sud-ouest de celle de Sôc-trâng. 

3° La troisième branche ou fleuve Antérieur (Tién-giang 
ou Sông-tru’dc) dirige ses eaux parallèlement à la précé¬ 
dente et forme à Yïnh-long quatre bras et se jette dans 
la mer de Chine par six embouchures formant un delta. 

4. — Chacun de ces fleuves forme un très-grand nom¬ 
bre d’arroyos qui souvent portent le nom des villages par 
lesquels ils passent, et font communiquer le fleuve Posté¬ 
rieur au fleuve Antérieur. 

5. — Les fleuves Postérieur et Antérieur arrosent les 
trois provinces de l’ouest Hà-tiên, An-giang (Châu-dôc) 
et Vînh-long. Ils séparent les possessions françaises du 
royaume du Cambodge. La rive gauche du fleuve Antérieur 
sépare les trois anciennes provinces des trois nouvelles. 

6. — Ceux qui arrosent les trois provinces de l’est, 
Mî-tho , Saigon et Biên-hba sont : 

Le Vaïco (V'am-cô) et' 

Le Donnai (Dông-nai, rivières de Biên-h5a et de Saigon). 
- 7. — Le Vaïco, qui prend sa source dans le Cambodge, 
se divise en deux : 



1° Le Vaïco oriental (sông Bèn-lirc) qui coule parallè¬ 
lement à la rivière de Saigon du nord au sud et forme 
l’arroyo, que les Européens appellent, arroyo chinois. 

2° Le Yaïco occidental (sông Vüng-gù) qui communique 
avec le fleuve Antérieur et forme plusieurs arroyos dont 
les plus importants sont l’arrovo de la Poste et celui du 
Commerce, il sépare la province de M'-tho de celle de 
Saigon, se réunit dans celle-ci au Yaïco oriental et se jette 
dans la mer de Chine au Soirap (Lôi-rap). 

8. — Le Donnai se divise en deux parties : 

1° Le Donnai ou rivière de Biên-hôa qui prend sa source 
dans le pays des Mois, passe à Biên-hoa et arrivé dans 
la province de Saigon reçoit la rivière de ce nom et va se 
jeter dans la mer de Chine, dans la baie de Can-già, près 
du cap St-Jacques. C’est par cette rivière que les navires 
remontent à Saigon. 

2° La rivière de Saigon, qui prend sa source dans le 
Cambodge, communique à l’ouest avec le grand Vaïco par 
l’arroyo chinois. (Chçrdi'rn, Ruôt-ngua, Rach-cât, Ngi-tir, 
Chçr-dçm, Ba-cum, Bcn-lirc). Et à l’est par le Rach-chiël 
(tât Bcng-nbiên) avec le Donnai. 

Les Vaïcos oriental et occidental coulent parallèlement 
entre eux, ainsi que le Donnai et la rivière de Saigon 
pendant la plus grande partie de leur cours supérieur. 

9. — Le Vaïco oriental (Bîn-lirc) communique avec le 
Yaïco occidental (sông Vüng-gù) par Thù-doàn, Thii-thira 
et rach Bo-bo. 

10. — Quant au Vaïco occidental, il est relié au fleuve 
de Mï-lho par le kinli Yung-gù (l’arroyo de la Poste). 
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QUESTIONS. 

1. Quels sont les fleuves qui arrosent la Basse-Cochin-. 
chine ? 

2. De quel fleuve, les fleuves Antérieur et Postérieur 
sont-ils formés ? 

3. Quelles sont les trois branches principales formées 
par le Mé-kong ? 

4. Ne forment-ils pas des arroyos? 

5 Quelles provinces les fleuves Antérieur et Postérieur 
arrosent-ils ? 

6. Quels sont les fleuves qui arrosent les trois pro¬ 
vinces de l’Est? 

7. En combien de branches se divise le Vaïco ? 

8. Comment se divise le Donnai ? 

9. Par quel arroyo le Vaïco oriental communique-t-il 
avec le Vaïco occidental ? 

10. Comment le Vaïco occidental est-il relié au grand 
fleuve Antérieur ? 


V. 

PORTS DE MER. 

1. — Les principaux ports de mer de la Basse-Cochin- 
chine sont : 

l u A l’ouest, dans le golfe de Siam : 

I Par le canal de 
Vïnh-tè. 

Par le canal de 
Rach-già. 



28 — 


3° Cira ông Bôc 
4° Cira Lé’n. 


Par lesquels on entre à Cà-mau. 


2° A l’Est dans la mer de Chine ; de la pointe de Ca¬ 
rnau jusqu’à la frontière de Binh-thuân : 

1° Cira bô-dé 1 D , , , , „ 

» _ , . .. S Par lesquels on entre a Ca-mau. 

2» Cu‘a Gành-hàu. j 4 


3>> Cira Mï-thanh 
4° Cira Tràn-di ) 
5» Cira Binh-an ) 


| Pat où on entre à Sôc-trâng. 

Par lesquels on entre dans le fleuve Postérieur. 


6» Cira Cà-chièn | 
7« Cira Ban-cung j 
8» Cira Ngao-chàu | 

9° Ctra Ba-lai. 
10° Cira Bai i 
11° Cùa Tiêu | 


Par lequel on remonte à Vïnh-long. 
Par lequel on entre à Ban-cung. 
Par lequel on entre à Hàm-luông. 

A Mî-tlio. 


12° Cira Lôi-rap. 

13° Cira Bông-tranh. 

14° Cùa Cân-giù. 

15° Cùa Lâp ou Giêng bông. 

Parmi ces ports, ceux de Saigon (cùa Cân-giù) et cùa 
Tièu sont les plus fréquentés par les navires européens. 

Les jonques annamites et chinoises abordent le plus 
souvent ceux de Saigon (Cân-giù), cùa Tièu, cùa Hà-tièn 
et cùa Cô-chiên. 


QUESTIONS. 

1. Quels sont les principaux ports de mer de la Basse- 
Cochinchine ? 

2. Quels sont les ports les plus fréquentés des navires 
européens et des jonques annamites et chinoises ? 
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VI. 

ILES. 

1. — Les îles qui se rattanchent a la Basse-Cochin- 
chine sont : 

Au sud, dans la mer de Chine : 

Pulo-Condor (Côn-nôn) renfermant un pénitencier. 

A l’ouest, dans le golfe de Siam. 

1° Phü-quôc. 

2° Les îles des Pirates. 

3° Les îles Ba-lua. 

4° Pulo-Damar. 

2. — Les fleuves Antérieur et Postérieur forment en 


outre 

: plusieurs îles, dont les pricipales sont : 



1° Pour le fleuve Antérieur : 

1° 

Cù-lao 

Bai-châu, entre, cira Bai et cira Tièu. 

2° 

Cù-lao 

Rông, entre cira Bai et cira Ba-lai. 

3° 

Cù-lao 

Nlm-thôn. 

4° 

Cù-lao 

Gieng ou Bâu-nir<rc. 

5° 

Cù-lao 

Tày. 

6° 

Cù-lao 

Câi-virng. 

3. 

— Pour le fleuve Postérieur : 

.1° 

Cù-lao 

Giung. 

2° 

Cù-lao 

Công. 

3» 

Cù-lao 

Th 5 ng-côc. 

4° 

Cù-lao 

Nai. 

5° 

Cù-lao 

Mât. 

6° 

Cù-lao 

Cât. 

7° 

Cù-lao 

Cotambôn (Cô-bôn). 
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QUESTIONS. 

1. Quelles sont les îles qui se rattachent h la Basse- 
Cochinchine ? 

2. Quelles sont les îles qui se trouvent dans le fleuve 
Postérieur ? 

3. Quelles sont les îles qui sont formées par le fleuve 
Antérieur ? 


VII. 


MONTAGNES. 

I. — Les montagnes les plus connues de la Cochin- 
chine sont : 

1° Dans la province de Biên-hôa : 

1° Nui Ba-ria. 

2° » Mô-xoai. 

3° » Gknh-râi. 

4° » Châu-thffi. 

5° » Nira. 

6° » Bà vâi. 

7° » Bh-kf. 

8° » L6-thôi etc. 

2° Dans la province de Saigon, le mont de Bà-dinh ou 
Biçn-bà, ou Chorn-ba-den“. 

3° Dans la province de Châu-dôc : 

1° Nui Sam. 

2° » Xk-tôn. 
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3» Nui Két. 

4° » Dai. 

5° d Tà-sir. 

6° » Ba-dâc. 

7° » Rô. 

8° » Bà-d*i-om. 

9° » Than. 

10° » S'p ou TVi-sun. 

4° Dans la province de Hk-tién : 
1° Niii Ngii-ho. 

2° d Phâo-dài. 

3° » To-châu. 

4° •» Th ch-dông. 

5° » Bâ-dirng. 

1° H on R;icli-virg"c. 

2° » Tâo. 

3° » Nai etc. 


QUESTIONS 

1. — Quelles sont les montagnes les plus connues sur 
le territoire de la Basse-Cochinchine ? 


VIII. 

PRODUITS. 

1. — Les productions générales de la Basse-Cochin¬ 
chine sont : 

Le riz. 
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Le bois de construction. 

Le sucre. 

L’indigo. 

Le poivre. 

Le coton. 

Les cocons. 

La soie. 

L’huile de cocos. 

L’huile d’arachides. 

Le poisson frais. 

Le poisson sec et salé. 

La noix d’arec. 

Les plumes d’oiseaux. 

Le miel. 

La cire etc. 

2. — Les produits principaux de son sol, selon les trois 
règnes naturels sont : 

i. — Pour le règne végétal. 

1° Plusieurs espèces de bois de construction. 

2° Diverses espèces de riz. 

3° Cocotiers. 

4° Aréquiers, 

5° Manguiers.' 

6° Plusieurs sortes d’orangers. 

7° Pomme-cannelliers. 

8° Bananiers. 

9° Arachides. 

10° Ananas. 

11° Tabac. 

12° Canne à sucre. 

13° Indigo. 

14° Mûriers etc. 
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3. — 2° Pour le règne minéral (on expluilalion). 

Carrières de pierre de Bièn-lioa. 

Granit du cap St-Jacques. 

Jais de Phü-quüc. 

4. — 3° Pour le règne animal. 

Tigres. 

Éléphants. 

Rhinocéros. 

Cerfs. 

Buffles. 

Bœufs. 

Chevaux. 

Chèvres. 

Caïmans, crocodiles. 

Serpents boas. 

Paons. 

Faisans. 

Tourterelles etc. 

5. — 3° Si nous envisageons maintenant les produits 
principaux particuliers a chacune des six provinces de la 
Basse-Cochinchinc, nous rencontrons : 

Bièn-lioa. — Du sucre, du sel, du tahac, du bais, etc. 
Saigon. — Du tabac, du riz, du bois, etc. 

’Mï-tho. — Des cocos, des noix d’arec, du riz, etc. 
Yïnh-long. — Du paddy, du riz, des noix d'arec, des 
fruits, etc. 

Cliâu-dôc. — Du poisson, de la soie, de l’indigo, etc. 

Hà-tiên. — Du poivre, du miel, de la cire, nattes, plu¬ 
mes d’oiseaux, etc. 

6. — Enfin nous trouvons les pêcheries les plus impor- 
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tantes du pays sur les rives des fleuves Antérieur et Pos¬ 
térieur dans la province de Châu-iïôc savoir : 

1° A CHÀU-DÔC 


Fleuve Postérieur. 

CH.VU 

1° Vûng-thâng dà. 

2° "Vînli-tê dà. 

3° Cân-thff dà ou Xép- 
chông-cân-lung. 

4° Du-nliiên ou Câi-dau. 

5° Héa-cù ou Nang-gù. 


Fleuve Antérieur. 

)C. 

1° Vînh-lçri dà. 

2° Tham-rôn dà. 

3° Câi-dâm dà. 

4° Dông-xôc dà. 

5° Mâ-tru'ffng ou ruôt- 
ngu - a. 

G 0 Ilièp-ân. 

7° Thu'crng-lac (th ùy-ilgr) 


2° A LONG-XUYÉN. 

Fleuve Postérieur. Fleuve Antérieur. 


LONG-XUYÉN. 


1° Hiên-cân dà ou Màt- 
cân-dimg. 

2° Thù-lhào dà ou vàm 
Long-xuyên. 

3° Thàt-soTi dà ou Thôt- 
nôt. 


1° Ngir-ông dà ou Lông- 
ông-chirô’ng. 

2° Nlivr-cuong ou Ba- 
rang. 

3° Iluinh-kim-thirç’ng. 
4° Huinh-kim-ha. 

5° Cai-tre. 

6° Câi-dau. 


3° a cAn-th<t. 

1° Ô-môn dà. 

2° Binh-thùy. 

3° Hài-dông thùy-lçri. 
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4° A TÂN-THÂNH OU SA-DÉC. 
Hài-dông thùy Iqû. | 

5° A BA-XUÏÊN. 


1° Ba-xuyên dà. 

2° Hùi-dông tliùy Içri. 


QUESTIONS. 

1. Quelles sont les productions générales de la Basse- 
Cochinchine ? 

2. Quelles sont les productions dans le règne végétal? 

3. Quelles sont celles dans le règne minéral ? 

4. Quelles sont celles dans le règne animal ? 

5. Quels sont les produits particuliers à chacune des six 
provinces de la Basse-Cochinchine ? 

6. Dans quelle province se trouvent les pêcheries les 
plus importantes ? 


IX. 

COMMERCE ET INDUSTRIE. 

Les transactions commerciales se font par l’échange des 
produits de toutes sortes, tels que riz, paddy, bois de cons¬ 
truction, coton, indigo, poivre, peaux d’animaux, cocons, 
soie, poisson sec et salé, plumes d’oiseaux, sel, écaille de 

3. 
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tortues, sucre, noix cl’arec, bétel, huile (le cocos, d’ara¬ 
chides, etc. 

Quant à l’industrie, elle n’est pas assez développée. 

Jusqu’à aujourd’hui les Annamites ont peu travaillé pour 
l’exportation et pour le commerce général ; ils ne fabri¬ 
quent guère que pour la consommation du pays et de la 
famille. 


X. 

RELIGION. 

Les habitants de la Basse-Cochinchine ont trois religions 
différentes : 

1° Bouddhisme mélangé de beaucoup de croyances popu¬ 
laires plus ou moins grossières. 

2° Dao-nho ou nhu, espèce- de religion naturelle ou 
doctrine de Confucius pratiquée par les lettrés. 

3° Christianisme (catholicisme.) 

Le nombre des .catholiques qui. s’élevait à 27,000 en 
1800, est aujourd’hui de £0,000. 


FIN. 




NOMS 

Des ports de mer, des cours d’eau, des îles et des 

montagnes par province. 

PORTS DE MER. 

PROVENCE DE 

BIÊN-1IÔA. 2. 

En annamite vulgaire. 

En caractères chinois. 

1° Cira Lîip, ou Giing- 

1. Tâc-ki, (32,1,1.) 

bông. 


2° Yûng-fau (baie de). 

2. Tlmyen-üc. 

3° Xt'ch-ram. 

3. Xicli-ram. 

PROVINCE I)E GIA-DINII (SAIGON.) 

En annamite vulgaire. - 

En caractères chinois. 

1° Cùa Cun-giir, 

1. Can-gicr. 

(1368,2.0). 

• 

2° Cira Dông-tranh, 

2. Dônï-tranh. 

*494,2). 


3° Cira Lôi-ivp, 

3. Lôi-rap. 

(605,1,0). 


PROVINCE ! 

DE MÏ-TIIO. 3. 

En annamite vulgaire. 

En caractères chinois. 

1° Cùa Tièu, (larg. 822 

1. Tuu-bii-môn. 

tru'ong 3 third'c). 


2“ Cùa D;,i, (1485T.). 

2. Diii-bài-môn. 

3° « Ba-lai, (117 t. 5) 

3. Ra-lai-môn. 

PROVINCE DE 

VÏNII-LONG. 6. 

En annamite vulgaire. 

En caractères chinois. 

1° Ngao-châu, (200 t.). 

1. Ngao-ehâu. 

2° Cô-chiên, (1716 t.). 

2. Cô-chicn. 
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3° Ba-rai, (87,00). 

4° Câi-cât, (26,0,0). 

5° Thùy-côn, (103,0,0). 
6° Côn-trang. 

PROVINCE ] 

En annamite vulgaire. 

1° Cira Mî-thanh, 

(1121 t.). 

2° Cira Trtn-di, 

(1183 t.). 


3. Ba-rài, 

4° Câi-cât. 

5° Thùy-côn. 

6° Côn-trang. 

CUÂU-BÔC. 2. 

En caractères chinois. 

1. Mî-thanh. 

2. Trîn-di. 


PROVINCE DE llX-TIÊN. 34. 


En annamite vulgaire. 

1° Cira IRrang-ûc, 

(48 t.). 

2° Cira Rach-gia, 

(23 t.). 

3o Cira Rai, (229,0,0). 

4° a Bôc-vàng, 
(38,0,0). 

5° Ganh-hàu. 

6° a B3-dé, 
(172,6,5). 

7° Cira Rach-coc, 
(32,0,0). 

8° Cira Lon, (810,0,0) 

9° a Bâi-vop, 
(137,0,0). . 

10° Bâm-cùng, 

(394,. 0,0). 


En caractères chinois. 

1. Ilirong-uc. 

2. Kiên-giang. 

3. Bai-môn. 

4. Dôc-huinh. 

5. Hau-gành. 

6. Bô-dê. 

1: Rach-côc. 

8. Cira Lô'n. 

9. Bâi-vop. 

10. Bâm-cùng. 
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11° Cura Bâ-bac, 
(417,0,0). 

12° Cira Rach-già, 
(18, tli. 0). 

13° Cù'a Mu'o'ng-dao, 

(5.5) . 

14° Cù'a Kim-qui, 

(2,8,0). 

15° Cùa Thir-mircri, 

(3.2) . 

16° Cù'a Thir-chin, 

(7.2) . 

17° Cùa Thir-tâm, 

( 4 , 1 ). 

18° Cùa Thir-bùy, 
.(9, 3) 

19° Cùa Thu'-sâu, 

(9.5) . 

20° Cira Thù'-nam, 


(3,8). 


21° Cùa 

i Tliû-tir, (5,2). 

22° « 

Thir-ba, (5,1). 

-23° « 

Thir-hai,(4,2). 

24° « 

Thir-nhù t, 

(16,0,0). 



25° Cù'a Ré, (76,0). 
26° « Racli-goi, 
( 20 , 0 ). 

27° Cù'a Rach-dông, 
(7,0). 

28° Cira Bai-kim-dir, 
(15,0,0). 


11. Bâ-bac. 

12. Rach-gi’a. 

13. Mu'o'ng-dao. 

14. Kim-qui. 

15. Thir-mircri. 

16. Thir-chin. 

17. Thir-lâm. 

18. Thir-bày. 

19. Tlnr-sâu. 

20. Thtr-nam. 

21. Tlnr-tir. 

22. Thir-ba. 

23. Thir-liai. 

24. Thir-nhù't. 

25. Cira Bé. 

26. Rach-sôi. 


27. 

28. 


Rach-dông* 

Bai-Jéurî*cLir 
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29° Cùa 

Tièu-kim-dir. 

29. 

Tièu-kiin-dir 

30° « 

Cà-ba, 

30. 

Ca-ba. 

(100,0,0). 




31° « 

Sa-hiio, 

31. 

Sa-hào. 

(160,0,0). 




32° Cùa 

Phi-phat, 

32. 

Phi-phat. 

(200,0,0). 




33° Cira 

Sa-ngao, 

33. 

Sa-ngao. 

(159,0,0). 

1 



34° Cùa 

Tân-diro'mr, 

34. 

Tân-du’ong 


(45,0,0). 


FLEU\ES. 

PROVINCE I)E BIÊN-IIÔA. 


En annamite vulgaire. 

1° Sông Dông-nai. 

2° Lâ-buông. 

3° Rach Yâp. 

4° Rach Rang. 

5° Sông Bé. 

0° La-nlia. 

7° Rach Cât. 

8° An-lioà. 

9° Rach Cho.i. 

10° Rach Lâ-buôn. 

11° Sông Dông-môn. 
12° Rach Bà-ki. 

13° Niro’c-Iôn. 


En caractères chinois. 
1. Phu ô'c-Iong giang 


2. Bông » 

3. Kicn » 

4. Dông » 

5. Tit’u » 

6. La-n!ia » • 

7. Sa lia. 

8. An-hôa giang. 

9. Trach-dàng » 

10. Bôi-diçp » 

11. Dông-môn > 

12. Ki » 

13. Thùy-hiçp » 
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14° Ngâ-ba-nhâ-bc. 14. Phù-gia-tam giang. 

15° Thùy-vot. 15. Thùy-vot » 

16° Ngâ-bày. 16. Thâl-kî » 

17° Sông Mô-xoài. 17. Hirffng-phu'ôc » 

PROVINCE DE SAIGON. 


En annamite vulgaire . 

1° Sông Bên-nghé. 

2° Rach Eâ-nghè. 

3° Dam Gô-vâp. 

4° Yàm Bên-nghê. 

5° Rach Ong-lôn. 

6° (Tir Rach Ong-nhô 
vô Chff-lffn). 

7° Rach Cdt. 

8° (Ngâ-Tir, Ba-cum). 
9° Sông Bcn-lirc. 

10° Rach Bôi-ma. 

11°. Châu-phê. 

12° Tliuôc-Iing. 

13° (Vûng-gùsâpxuông). 
14° Rach La. 

15° Rach Gô-công. 

16° Giông-bâu. 

17° (Kinh qua Gô-công). 
18° Xd-lnrong. 

19° Yàm Bdt-tân. 

20° Sông Rên-hrc. 

21° Kinh Trà-cû. 


En caractères chinois. 

• 

1. Tân-binh giang. 

2. Binh-tri » 

3. Lâo-dông » 

4. Binh-duong » 

5. Bai-phong » 

6. An-thông hà. 

7. Sa giang 

8. Tân-long » 

9. Thuân-an-dai » 

10. Song-ma, ou 

Tinh-trinh giang. 

11. Châu-phê » 

12. Thuôc-làng » 

13. Ilirng-hôa » 

14. Tra » 

15. Không-tirac-nguyên 

16. Trüc-giông-bâu. 

17. Khâu giang 

18. Xd-hirong » 

19. Bdt-tân » 

20. Thuân-an » 

21. Trà-cû kinh ou 
Lçri-tê lia. 
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22° Sông Quang-hôa. 

22. Quang-hôa 

giang. 

23° Rach Klie-rang. 

23. Klie-rang 

» 

PROVINCE ] 

de niNH-TircrNG. 


En annamite vulgaire. 

En caractères chinois. 

1° Sông Lffn. 

1. Mî-tho 

giang. 

2° « Vüng-gu. 

2. Ilu'ng-hôa 

7 ) 

3° Radh Bât-dông. 

3. Bât-ôông 

» 

4° « Bât-chiên. 

4. Bât-chien 

» 

5° Yàm Gia. 

5. Vâm-gia 

* 

6° Sông Trâu-trâng. 

6. Bach-nguu 

)) 

7° « Cân-lô. 

7. Cîn-Iô 

» 

8° « Câi-bè. 

8. An-binli 

» 

9° * Câi-lâ. 

9. Hiçp-du'c 

» 

10° Kinh Bà-bèo, (rach 
Chanh.) 

10. Dâng 

» 

11° Rach Gam. 

H. G' m 

giang. 

12° Rach Xoài-mut. 

12. Ti-thàp 

9 

13° Kinh Yüng-gù. 

13. Bào-dinh ha 

14° Tra-hôn (Cà-hôn). 

14. Ki-hôn 

giang. 

15° Rach Câi-thia. 

15. Thi 

)) 

16° Ba-lai bac. 

16. Ba-lai-bâc 

9 

17° Ba-lai nam. 

17. Ba-lai-nam 

» 

PROVINCE 

DE VÏNU-LONG. 


En annamite vulgaire. 

En caractères chinois. 

1° Sông Long-hô. 

1. Long-hü 

giang 

2" « Yam-tuin. 

2. Dai-tuàn 

)) 

3° « Ilàm-luông. 

3. Ilàm-luông 

» 

4° « Sôc-sâi ha. 

4. Ticn-thùy 

» 

5* * Mî-lông. 

5. Mï-lông 

9 
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6* 

« Câi-muôi. 

6. 

Binh-phung giang. 

7° 

« Cân-thay. 

7. 

Cân-lhay 

)) 

8° 

Câi-dâu-tlunrng. 

8. 

Thu'çmg-thâm 

)) 

9° 

Cai-mang I<rn. 

9. 

An-vînh 

)> 

10° 

Mô-cày. 

10. 

Dâu-tièu 

» 

11° 

Câi-mil. 

11. 

Ba-!a 

9 

12° 

Ba-tri-ât. 

12. 

Yînh-diic 

)) 

13° 

Ba-tri-câ. 

13. 

Cliâu-thô'i 

» 

14° 

Ba-tri-rrrm. 

14. 

Châu-binh 

)) 

15“ 

Mân-thit. 

15. 

Mân-thit 

» 

16° 

Ivô-dôi. 

16. 

Song-tông 

» 

17°' 

Ba-kè. 

17. 

Kiôn-thâng 

» 

18° 

Viing-liêm. 

18. 

An-plni 

» 

19° 

Sông Lâpg-tbé. 

19. 

Lâng-thé 

» 

20° 

Trà-vinh. 

20. 

Tra-vang 

)) 

21° 

B ich Trà-ôn. 

21/ 

Trà-ôn. 

» 


PROVINCE 

d’an-giang. 


En 

annamite vulgaire. 

En i 

caractères chinois. 

1° 

Sông Sau. 

1. 

Hâu giang. 

2° 

Cài-làu lia. 

2. 

Tân-hôi 

» 

3° 

Nîia-mân. 

3. 

Nha-mân 

» 

4° 

Racli Go-den. 

4. 

Thirçrng Can- 




Hier 

giang. 

5° 

Sông Sa-déc. 

5. 

Sa.-déc 

)) 

6° 

Ninrc-xoây. 

6. 

Hôi-luân tliùy 

ï> 

7“ 


7. 

Long-pbung 

9 

8° 

Câi-bè can. 

8. 

Tân-dông 

9 

9° 

Dàt-sct. 

9. 

Mî-an 

» 

10° 

Câi-tau thinrng. 

10. 

Ilôi-an 

9 

11° 

Yàm Ông-chirông. 

11 . 

Lê-công 

9 

12“ 

Vàm Nao. 

12. 

Vàm Giao 

)) 
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13° Tât Cây sung. 

14° Câi-inffi. 

15° Sông Châu-dôc. 

16° Ivinli Yînh-tô, (18 e 
Gia-long (140 lÿ) = 250 lÿ) 
17° Câi-dâm. 

18° Birng Ca-âm. 

19° Ba-lach (kinh (rach 
Giâ.) 

20° Làp-vô. 

21° Sông Trirong-tién. 
22° Lai-vung. 

23° Bô-ôt. 

24° Cân-thor. 

25° Câi-vôn. 

26° Ba-Iâng. 

27° Tât Ông-thuc. 

28° Câi-cliàm. 

29° Ba-thâc. 

30° Sôc-trâng. 

31° Büa-thào. 

32° Yâm Ray. 


13. Cu-vân giang. 

14. Tân » 

15. Châu-dôc » 

16. Ylnh-tê lia. 

17. Dam-giang. 

18. Ca-âm trâo. 

19. Toai hâ, (par Toai- 
ngoc-Iiâu,-16° Gia-long). 

20. Circrnglliânhgiang 

21. Tiên-trirông. » 


22. Cirong-oai • » 

23. Bàu-ôt » 

24. Cân-lho' giang. 

25. Bon 

26. Nc-trach. 

27. Ô-môn. 

28. Bông-thânh giang. 

29. Ba-thâc » 
30.. Nguyçt » 

31. Phu-dau » 

32. An-thui » 


ILES. 


PROVINCE DE HA-TIÊN. 


En annamite vulgaire. 

1° Hôn Kim-dir lan. 
2° t Kim-dy nhô. 


En caractères chinois. 

1. Dai-kim dir. 

2. Tièu-kim » 
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3° 

Hou ïre-trong. i 

3. Nôi-trûc 

du-. 

4° 

a 

Tre-ngoai. 

4. Ngoai-truc 

)) 

5° 

« 

Cliàu. 

5. Châu 

» 

G 0 

« 

Dâu-râi. 

6. M’.nh-hôa 

» 

7° 

« 

Dâ-lù'a. 

7. Thach-hôa 

»* 

8» 

a 

Tre. 

8. Truc 

)) 

9° Cù-lao Pliû-qu*c. 

9. Phu-quôc 

dào. 

10° 

lion Tliô-châu. 

10. Thô-châu 

dir. 

11° 

« 

Cô-son. 

11. Cô-son 

» 

12° 

« 

Cô-công. 

12. Cô-công 

)) 

13° 

« 

Cô-côt. 

13. Cô-côt 

» 


PROVINCE DE VÏNH-LONG. 


En annamite vulgaire. 


1° 

Cù-lao 

Cât. 

2° 

« 

D.it. 

3° 

« 

Nai. 

4° 

« 

Bân. 

5° 

<r 

Trâu. 

6° 

« 

Lôn. 

7° 

Côn N 

gao, bai Ngao. 

8° 

Cù-lao 

Ba-dông. 

9° 

« 

Câi-côm. 

10° 

« 

Bâi-ngao. 

11° 

« 


12° 

« 

Dâi. 

13° 

« 

Tân-cù. 

14° 

« 


15° 

Cù-loo 

Ba (Ngang 


Long-hô). 


En caractères chinois. 


1. Sa châu. 

2. Thô » 

3. Lôc » 

4. Thùy-liéu k 

5. Phù » 

6. £k;i » 

7. Ngao-chih 

8. Tam-dông châu. 

9. Thanh-strn » 

10. Ngao » 

11. Phu-long » 

12. Trircrng î 

13. Tân-cù » 

14. Vlnh-tùng 

15. Bi'ch-cân 


» 
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PROVINCE DE DlNH-TirfrNG. 


En annamite vulgaire. 

En caractères chinois. 

1° Cù-Iao Ba-lang. 

1. Ba-lang 

cliau. 

2° « Qua. 

2. 0 

> 

3° « Long-àn. 

3. Long-àn 

» 

4° « Câi-thia. 

4. Thi-han 

9 

5° a Tra-luôc. 

5. Kiên-lçri 

9 

6° « Bâi-dâm. 

6. Phû-a’n 

)) 

7° a Ho. 

7. ThcU-so'n 

9 

8° « Côn-tau. 

8. Quôi-so'n 

9 

9° « Rông. 

9. Long 

)) 

PROVINCE 

d’an-giang. 


En annamite vulgaire. 

En caractères chinois. 

\° Cù-lao Tân-phung. 

1. Phung 

Cliau. 

2° ï Nga, (ngang 

2. Nga 

» 

Sa-déc). 

3° Cù-lao Gieng. 

3. Dinh 

» 

4° « Trâu, (Tân- 

4. Ngtru 

j> 

Ihuân). 

5° Cù-lao Tông-so'n, 

5. Tông-so’n 

cliau. 

(vàm Câi-làu thirong). 

6° Cù-lao Tây. 

6. Te 

cliau. 

[ « • Nai, à l’E. 

1 Lôc 

» 

7 o « « l’O. 

- \ Don -ngfii » 

) « Heo, au N. 

1 Tru - 

» 

\ « GiaolùaauS 

[ Ilôa-dao 


8° « Tâng-dù. 

8. Long-so’n 

cliau. 

<r Chà-va. 

( 
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9° Cù-lao Nang-gù. 

10° « Bi. 

H» Bai Bâ-lùa. 

12° Cù-lao Giung. 

PROVINCE 

En annamite vulgaire. 
Cù-lao Côn-nôn. 

PROVINCE 
En annamite vulgaire. 
1° jCù-Iao Ph\ (cù-lao 
Ân-m’ay). 

2° Cù-lao Ngô, (a l’E.) 
3° « Tàn-triéu, (à 

l’O.) 

4° Cù-lao Tân-chânh, 
(Bông-sûr). 

5° Cù-lao Câi-tac. 


9. Nâng-gù 

châu. 

10. Qua 

» 

11. Ilo^ng-trân, 

ou 

Tân-dinh 

châu. 

12, Huinli-dung 

t 

GIA-D1NII. 


En caractères chinois. 

Côn-nôn dào. 


BIÊN-HÔA. 


En caractères chinois. 

1. Bai-phô 

châu. 

2. Ngô 

châu. 

3. Tân-trieu 

ï‘ 

4. Tân-chânh 

châu'. 

5. Kinh 

châu. 


MONTS, MONTAGNES. 

PROVINCE DE BIÊN-HÔA. 


En annamite vulgaire. 

1° Nui Long-ùn. 

2° « Lô-gôm. 

3° Hôn Rùa ou con 
Nghê. 


En caractères chinois .* 

1. Long-àn .son 

2. Biru-phong d 

3. Qui-dir. 
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4° 

Nui 

Elâ-trâng. 

4.1 

Bach -lhach 

sern. 

5» 

Il un 

i Bâ-Iira. 

5. 

Thach-hùa- 

■cang. 

6° 

Hôn 

\ Gù-dao. 

0 . 

Dao-cang. 


7° 

Nüi 

Chieu-tliôi. 

7. 

Chicu-thôi 

so*n. 

8° 

« 

Ba-Ba. 

8. 

Thân-qui 

) 




ou Tho-sffn. 


9° 

Nüi 

L6-lhôi. 

9. 

Thiît-khâu 


10° 

« 

Bà—ki. 

10. 

Ki 

so*n. 

11° 

« 

Ba-vâi. 

11 . 

N û-tan g 

» 

12° 


Làng-giuu. 

12. 

Làng-giao 

D 

13° 

« 

Mô-xoai. 

13. 

Trûn-biên 

» 

14° 

« 

N üa. 

14. 

Sa-lrüc 

» 

15° 

« 

Ba-ria. 

15. 

Ba-ria 

» 

16° 

« 

Thùy-vân. 

16. 

Tli fiy-v an 

» 

17o 

(( 

Gành-râi. 

17. 

Tliüt eff 


18> 

« 

Ba-kéc. 

18. 

Thin-màu- 

phong. 


PROVINCE GIA-DINII. 

En annamite vulgaire. En caractères chinois. 

Nui Ba-dinh. I Ba-dinh • son. 


PROVINCE I)’AN-GIANG. 


En annamite vulgaire. 

1° Nui S'jp, (h. 20 t. _ 
cire. 11 lÿ). 

2° Nui Ba-phê, (30 — 

13*. 

3° Nui Ta-chicu, 
(12-5). 

4° Nüi Tra-nghinh, 

(10 5). 


En caractères chinois. 


1. To.i son. 

2. Ba-phê » 

3. Ta-cliiCu î 

4. Tra-nghinh » 
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5. Tirçrng 

6. Ca-âm 


s<rn. 


5° Nui Yoi (8 — 3). 

6° a Ca-âm (h.l 0 
t. - 7 lÿ). 

7° Nui Nam-sir (8 — 

2 ). 

8° Nui Khê-làp (3 — 3) 
9° « Chût (6 — 1). 
10° « Tâ-béc (20.— 

6 ). 

11° Nüi Bâ-xôi (40 — 

12 ). 

12° Nüi Âc-giùm(40 — 
13). 

. 13° Nüi Nam-vi (30 — 

8 ). 

14° Nüi Bâi-tô (50 — 

20 ). 

15° Nüi Chffn-giiim. 

16° « Thong-dang. 

17° « Bâ-dê Ion. 

18° « Bâ-dê nho. 

PROVINCE 

En annamite vulgaire. 

1° Nüi Binh. 

2° « Ngü-liô. 

3° « Phù-dung. 

4° ï G6-nai. 

5° Hôn Nüc. 

6° Nüi Dia-tang. 

7° Hôn May. 


B 

7. Nam-sir b 

8. Khê-lap » 

9. Chût b 

10. Tâ-béc b 

11. Bâ-xôi » 

12. Âc-giùm b 

13. Nam-vi » 

14. Dâi-tô » 

15. Chffn-giùm » 

16. Thong-dâng » 

17. Dai-bâ-dê b 

18. Tièu-bâ-dê » 


IIÀ-TIÊN. 

En caractères chinois. 


1. Binh scrn. 

2. Ngû-hô » 

3. Phù-dung b 

4. Lôc-trl b 

5. Tâo » 

6. Bja-tang b 

7. Vân ’ 


» 
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8° Hôn Bach-thap. 
9° « Tô-chàu. 
10° Nui L'mli-quinh. 
11° <r Sài-mat. 

12° Bâi Ô’t. 

13° Hôn Hô-lô-côc. 
14° « Chông. 

15° <r Dûng-thô. 
16° « Tày-thô. 

17° < Ganh-bà. 
18° « Dâ-trâng. 

19° « Bach-mâ. 


8. Bach-thâp sera. 

9. Tô-châu » 

10. Linh-quînh » 

11. Sài-mat » 

12. Châu-nham » 

13. Hô-lô-c'c. » 

14. Kîch » 

15. Dông-tliô » 

16. Tây-tliô » 

17. Tiên-ccc-dôc i> 

18. Bach-thach ' » 

19. Bach-mâ » 
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ERRATA. 


Page 16. — 2 e iigne. •— Un Huân-ilao lisez : Giâo-tho. 
Page 16. — 5 e ligne. — Un Giâo-tho lisez : lluân-iïqo. 



